
      Mardi : je pars sous l’orage de Martel 

pour mon périple en Bretagne. Catherine 

M, à la gentillesse de me conduire à la gare 

de Souillac, j’arrive à la gare de Vierzon 

avec deux heures de retard, mais je peux 

avoir une correspondance pour Nantes. 25 

km, avant l’arrivée à Nantes, le train est 

bloqué en raison d’un violent orage ; résul-

tat 213mn de retard, les voyageurs sont 

autorisés à quitter le train et me voilà parti à 

vélo avec un passager qui avait un vélo 

pliant. Par les chemins de terre nous rejoi-

gnons la Loire, par des pistes cyclables jus-

qu’à Nantes. Problème avec la réservation 

de ma chambre et je n’ai pu me restaurer 

qu’à 22 heures passées. J’en profite, dans 

la nuit pour visiter la ville, le château des 

Ducs, et la Cathédrale alors que la fête de 

la musique bat son plein. 

Mercredi : Après une bonne nuit de som-
meil et un frugal petit déjeuner, me voici 
parti pour St Nazaire, en passant par Rézé. 
Je suis impressionné par le nombre de 
gens à vélos, qui partent à leur travail. Les 
pistes cyclables sont très bien signalées 
dans la ville, mais beaucoup moins bien 
dans la vallée de la Loire. Ce sera donc 
une alternance entre route et pistes jusqu’à 
St Nazaire. Je vois Donge avec ses pétro-
liers. Après avoir dégusté une bonne ga-
lette bretonne, je rejoins l’estuaire par le 
fameux pont.  

C’est un exercice périlleux sur ce pont, im-
pressionné que je suis par la construction 
navale, et ses bateaux en chantier de cette 
ancienne base sous-marine.  

Je rejoins Guérande par le bord de mer, 
mais avec de vent, je préfère l’intérieur des 
terres au prix d’un parcours rallongé. 

 J’admire les marais salants qui deviennent 
rouges.  

J’arrive enfin à Guérande qui est une très 
belle ville. Je vois peu de monde à la Baule, 
ni à Pornichet pas plus que dans les autres 
stations balnéaires ; les vacances n’ont pas 
encore commencées.  

 

Mon hôtel étant situé à 6 km du centre-ville, 
je galère un peu pour le trouver, puis retour 
à la ville pour chercher un restaurant ouvert 
après 22h et encore retour à l’hôtel ; bilan 
140km au compteur. 
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Jeudi : Après une bonne nuit, direction 
Vannes sous le soleil, par Arsal avec son 
pont levis pour les passages de bateaux. 
Les routes sont bien avec un bon revête-
ment, mais beaucoup de circulation. Je me 
suis arrêté à Ambon déguster de bonnes 
crêpes bretonnes. Étant en avance, je dé-
cide de faire le tour du Golfe du Morbihan. 
C’est très intéressant, mais les pistes cy-
clables sont en mauvais état, mal signalées 
et souvent trop éloignées du bord de mer. 
Ce soir j’ai de la chance je trouve un hôtel à 
l’entrée de Vannes, bien et bon repas. 
130km pour aujourd’hui. 

 

Vendredi : J’ai passé une bonne nuit. Parti 
de Vannes sous la pluie, cela va durer plus 
d’une heure, en plus des difficultés à traver-
ser la ville. Je me retrouve de l’autre côté du 
golfe qui lui, est sous le soleil.  

 

Direction Auray, visite de l’église et la belle 
abbaye de Ste Anne d’Auray qui vaut le dé-
tour. Beaucoup de difficultés à Auray pour 
trouver la route de Carnac. Le bord de mer 
est bien venté, je passe voir les aligne-
ments. Fin d’après-midi à 10 km de Vannes 
la pluie recommence à tomber, ce fut un vé-
ritable déluge, le ciel s’assombrit et la pluie 
continue.   

Je trouve un hôtel Ibis, où je peux manger ; 
le personnel est très sympathique. Vu à la 
télé le championnat de France Montpellier 
29 – Castres 10. 

 

Samedi : La pluie s’est arrêtée, direction 
Quimper, visite du port, peu ou pas de ba-
teaux de pêche. Toujours beaucoup de vent 
en bord de mer. Dans les terres je découvre 
la campagne bretonne avec de grandes ex-
ploitations, des champs immenses de blé et 
de maïs. 

 

 À Concarneau je visite le port et surtout la 
cité interdite qui est magnifique. Les villages 
sont beaucoup plus vivants que dans notre 
région, c’est une région plus riche. Je trouve 
un hôtel mercure, très bien, j’y déguste à 
nouveau des galettes bretonnes. Je valide 
100 km pour aujourd’hui. 

 

Dimanche : Le temps est couvert et froid, il y 
a peu de pluie. Je passe par Douarnenez, je 
trouve le port triste et peu d’activité. Je visite 
le château. Je repars avec des côtes diffi-
ciles, beaucoup de landes et je rejoins Plou-
gastel par des pistes cyclables. À Daoulas je 
trouve un hôtel Ibis situé en zone indus-
trielle. Il me reste à trouver un restaurant où 
je me rends à vélo, mais j’ai un peu froid au 
retour. Pour aujourd’hui ce sera 90 km. 

 

Lundi : Je quitte Plougastel-Daoulas par de 
petits chemins, puis c’est la véloroute vers la 
rade de Brest. Je passe le vieux pont et me 
rend au fond du port où la pluie me rattrape. 
Je file versTechize où mon cousin m’hé-
berge.  
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Ma route se poursuit par Lesneven, sur la 
piste cyclable il y a beaucoup de vent vio-
lent. La région est propice aux maraichages, 
très nombreux et intéressants. Le compteur 
affiche ce soir 90 km. 

 

Mardi : Étant hébergé, j’en profite pour aller 
visiter Morlaix. Le vent de la veille encore 
très violent me dissuade de faire plus de vé-
lo aujourd’hui. 55 km 

 

Mercredi : Départ en train pour Paris ; il faut 
bien rentrer un jour. A Paris je suis dans 
l’obligation de traverser Paris. Je suis im-
pressionné par le nombre de trottinettes qui 
roulent excessivement vite. J’accompagne 
un jeune cyclo un peu perdu, qui se rend à 
la gare de Lyon. Le train pour Souillac arrive 
à l’heure. J’ai fait encore 50 km. 

 

Ce fut un voyage très intéressant, et je reste 
impressionné par le Pont de St Nazaire, les 
chantiers de l’Atlantique, les maraichages 
au nord de Brest, Concarneau et le nombre 
de voitures (circulation très dense). 
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